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INDES ORIENTALES, Liv. ri. Ciiap. XVIII. 20S

qui Tavoient perdu. Il s'approcha le premier, lorli|iiL' la Caraquc conimcn(,'oit

à tDuclier au ri\a !;c. Tous les autres animés p ir Ton exemple , fondirent

avec la même l'urie fur cette valle machine. Ur. y entrèieiir de toutes parts;

& les Portugais perdirent tant de monde par le l'eul feu de lu mourquetccrie,

qu'ils fe lallerent de leur rélillancc.

li u K K u G 11 , (jui avoit quitté Ion VaifTcau pour pafTor fur le Fors-

fiirht , commença par faire dcfarmer tous les PriConniers. Kiifuite jettanr;

les yeux à loilir liir fa conquête , il admira le plus grand Màtiment t|u'il eût

jamais viV Sun attention fut troublée par le fpetlacle d'une infinité deblel-

fés & de mourans, ()ui fe traînoient fur les ponts, & qiii imploroient la pi-

tic des Vuincjueurs. [1 fit appeller tous les Cliirurjnens de l'Kfcalro /'>i)";loi-

fe, & les chargea de dillribuer leurs foins entre un (i grand nombre de mal-

heureux.

L'Amiral des Caraques qui montoit la Madré de Dio;> , étoit Dom
Ferdinand de IVL-ndo/.a , defcendu des Mendozas d'Ei'pagne , mais établi

en Portugal où il s'etcnt marié. Son âge étoit fort avancé , & (a fortu-

ne répondoit mal à Ton mérite, car avec l'avantage de la naifiance, il étoit

bien fait, d'une phifioiiomie agréable, & partagé fort heureulemeut de tou-

tes les qualités de l'Elprit. J^ansplu<*ieurs t)ecalionsoù l'E; pagne l'avoit em-
ployé contre les Mores, il avoit été ileux fois pnfonnicr, Ck racheté deux

l'i.ii par le Roi \on maître. En revenant des Indes, dans un autre voyage, où il

commantloit encore les Caraques , celle qu'il montoit av-it été jettée proche

j^de Sofala fur des fables [des co:es de juda] où elle s'étoit perdue; &
quoiqu'il le fut fauve de la fureur des Jlots , il n'avoit pu éviter les mains des

Mores, qui lui avoient fait loufl^rir un long Ck pénible efclavage. Le Roi

d'Efpagne le confidéroit beaucoup, & cherchoit l'occafion de lui faire réta-

blir laVortune. Il le nomma pour conduire , avec la qualité d'Amiral , la

Flotte des Indes Orientales, fnfil auroit ramenée avec le même titre , fi le

Vice-R(M de (loa, qui revenoii en l'ortugal , & qui s'étoit embarqué dans

le Mon-fefiis, n'eût pris le comma.ndenvenc général en vertu de fa dignité.

Rurrough plaiîjnant les nicdiicurs d'un homme de ce rang & de ce mérite, lui

renJ.t la lii-.erré avec la plus grande partie de les gens, & lui fournit toutes

les comnn)diiés recellau-es p-mr retourner dans fa Patrie.

']'ous les An'dois de rElcadre lemidoient s'attendre au pillage de la Ca-

raque; mais Rurrough qui vouloit rendre fa conquête plus utile, déclara qu'il

en prenoit pofTetlîon au nom de la Reine. En:ùite fur la revue générale ciu'il

fit (le ce riche butin, il aiïïira tout le monde qu'il y auroit de quoirécompcn-

fer les S;)ldats & fatisfaire aux prétentions des Marchands. L'Auteur obfer-

ve ici que la prife île ce Bâtiment fit pénétrer les Anglois dans tous les fecrets

du commerce des Indes, que le Portugal s'étoit toujours efforcé^ de cacher

•avec tant de foin; & que les conjeélures qu'ils avoient formées fur toutes les

.Relations précédentes, furent changées en véritables lumières, accompagnées

d'une parfaite certitude.

La Caraque étoit d'environ dix-huit cens tonneaux, dont neuf cens

confilloient en rieheHes de toutes fortes de genre. Le relie avoit été

abandonne pour Fartillerie, qui étoit compofée île trente-deux grolles piè-

ces de fonte , pour les Puflagcrs
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